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Journée d’étude 

Present Continuous Past II  

Milieux sonores, écoute, composition et pratiques sonores in situ 
 
 
 
Date et horaires : 26 mars 2026, 9h00 - 18h00 
Lieu : En forme hybride, salle 6 du centre Panthéon, Université Paris 1 Panthéon-
Sorbonne et en visioconférence 
Adresse : 12, place du Panthéon, 75005 Paris 
 
Comité d’organisation : Anna Charrière (Doctorante APESA, Paris 1), Julie Michel 
(Doctorante LISAA, UGE), Azadeh Nilchiani (Postdoc DEM’ARTS-ACTE, Paris 1). 
 
Comité scientifique : Miguel Almiron PR (ACTE, Paris 1), Geneviève Mathon PR (LISAA, 
UGE), Azadeh Nilchiani (Postdoc DEM’ARTS-ACTE, Paris 1). 
 
Contact :Azadeh.Nilchiani@univ-paris1.fr, Anna.Charriere@etu.univ-paris1.fr,  
julie0michel@gmail.com  
 
Partenaires de la journée d'étude : le projet DEM’ARTS, l'École doctorale 279 APESA 
et l'institut ACTE de l'Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, laboratoire LISAA, 
Université Gustave Eiffel. 
 
Public : La journée d’étude est ouverte aux chercheur.e.s, artistes et étudiant.e.s 
 
 

 

Intervenant.e.s (par ordre d’intervention) 

 
Matin : 

Roberto Barbanti, Mihu Iliescu, Sylvie Guichard, Nathan Belval, Ray Gallon, 
Carmen Pardo Salgado  

 
Après-midi : 

Keynote: Bill Fontana  
Christine Groult, Michel Risse, Christian Zanési 
Aurélie Herbet, Stéphane Marin, Mélia Roger, Eleni-Ira Panourgia 

 

mailto:Azadeh.Nilchiani@univ-paris1.fr
mailto:Anna.Charriere@etu.univ-paris1.fr
mailto:julie0michel@gmail.com
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Présentation 
 
Comment documenter, renouveler et transmettre les démarches artistiques qui ont contribué à 
l'émergence des pratiques in situ des arts sonores ? La vocation de cette journée d'étude est de 
privilégier l'échange et la circulation des savoirs entre générations de créateurs, de chercheurs et 
de pédagogues autour de ces pratiques in situ telles que installations sonores, soundwalk, field 
recording, performances et créations pour sites spécifiques. Elle propose de revenir sur un 
héritage vivant tout en interrogeant les pratiques contemporaines qui questionnent notre 
rapport à nos environnements de vie à travers le son. 
À l’École des arts de la Sorbonne de l’Université Paris 1, de 1969 à 1988, Pierre Mariétan dispense 
un enseignement abordant les questions de l’urbanisme, de l’architecture, du paysage et de la 
morphologie de l’environnement et de l’habitat1. Iannis Xenakis, professeur associé à l’U.E.R. des 
arts plastiques et sciences de l’art de l’université Paris 1, met en place dès 1972 un séminaire 
intitulé « Formalisation et programmation dans les arts visuels et en musique2 ».  
Le travail pionnier de l'artiste californien Bill Fontana, engagé dès la fin des années 1960, 
témoigne du développement d'une pratique de l'art sonore in situ, essentiellement ancrée dans 
l'espace urbain, qui explore les structures et éléments architecturaux ainsi que les infrastructures 
urbaines. Selon les termes de l’artiste : « La musique est un état d'esprit, une façon d'aborder le 
monde. C'est une façon de découvrir les motifs et les structures déjà existantes dans le monde 
acoustique3. » 
Ces démarches créatives et ces enseignements, parmi d’autres pratiques alors en émergence, ont 
forgé une réflexion novatrice notamment autour des relations entre son, espace et 
environnement. En effet, leur travail s'inscrit dans une histoire plus large des arts sonores et de 
la musique qu'il convient de considérer à nouveau. Dans la continuité de la première journée 
d’étude Present Continuous Past – Archéologie des arts numériques, qui a eu lieu en mars 2025, 
cette deuxième journée veut donner la parole à celles et ceux qui ont contribué et contribuent à 
la création, à la recherche et à la transmission des arts sonores in situ. 
 
La création d’œuvres sonores intégrées dans les milieux de nos vies nécessite une approche 
transdisciplinaire, et leur analyse demande une lecture plurielle de l’œuvre et de l’espace dans 
lequel elle prend place. Pierre Mariétan défend une approche de la création sonore dans laquelle 
écoute et composition se nourrissent mutuellement : « Il n’y a pas de doute que les expériences 
menées à l’écoute des faits sonores de notre milieu et de l’environnement sont étroitement liées, 
dans un échange incessant, à l’entreprise de création. Composer ne consiste pas uniquement à 
produire des sons, c’est aussi une action structurant l’écoute, la rendant accessible, sans 
nécessairement la diriger4. » 
Selon Brandon LaBelle, la seconde moitié du XXᵉ siècle marque un tournant décisif dans la 
manière dont l’art se comprend comme une capacité à s’adresser au monde, au-delà d’une 
catégorie abstraite ou autonome. Cette évolution se manifeste notamment à travers les pratiques 
in situ (site-specific) et contextuelles, qui intègrent directement les paramètres matériels, 
spatiaux, informationnels, culturels et sociologiques du lieu dans la conception même de l’œuvre. 
Il est également question d’une critique des structures de l’art, de ses institutions et de ses 

 
1 Annie Thiessoz Reynard et Jean-Louis Matthey. Préface de Jacques Cordonier et Damian Elsig. Avant-
propos de Roberto Barbanti. Pierre Mariétan, Compositeur, Inventaire des œuvres manuscrites conservées à 
la Médiathèque Valais, SION, 2009, p. 36. 
https://www.mediatheque.ch/data/documents/Maritan_inventaire.pdf  
2 Anne-Sylvie Barthel-Calvet, Biographie chronologique de Iannis Xenakis, en ligne : https://www.iannis-
xenakis.org/biographie/  
3 Bill Fontana, interviewé par Jøran Rudi, « From a Musical Point of View, the World is Musical at any 
given Moment: An Interview with Bill Fontana », dans Organised Sound, août 2005, publié en ligne par 
Cambridge University Press, 15 septembre 2005. 
4 Pierre Mariétan, « De l’écoute et du projet : un échange incessant », dans Guiu Claire, Faburel Guillaume, 
Mervant-Roux Marie-Madeleine, Torgue Henry, Woloszyn Philippe (dir.), Soundspaces. Espaces, 
expériences et politiques du sonore, Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2014, p. 102. 

https://www.mediatheque.ch/data/documents/Maritan_inventaire.pdf
https://www.iannis-xenakis.org/biographie/
https://www.iannis-xenakis.org/biographie/
https://www.iannis-xenakis.org/biographie/
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discours, pour privilégier des formes dématérialisées telles que l’événement ou l’action 
éphémère. La coïncidence de ces méthodologies avec l’émergence de l’art sonore n’est pas fortuite 
: le déplacement de l’objet vers l’environnement, d’un point d’attention unique vers une 
multiplicité de points de vue, correspond à la nature « relationnelle, spatiale et temporelle du son 
lui-même5» pour reprendre les mots de LaBelle. 
Quant aux modalités de l’intervention artistique in situ, Daniel Charles souligne que la désignation 
d’environnements ordinaires comme œuvres d’art ne suffit pas, en elle-même, à en transformer 
la banalité quotidienne, si elle ne s’accompagne pas d’une « gestuelle proprement opératoire — à 
base de déphasages et de réorganisations6 ». 
Cette position invite à considérer les pratiques sonores in situ comme des dispositifs capables de 
transformer notre perception de l'environnement. 
Les créations sonores qui se développent conjointement aux projets d’aménagement urbain ou 
de restauration des sites patrimoniaux constituent des cas propices pour élaborer des 
méthodologies d’analyse portant sur les relations entre les sites d’accueil, les installations 
artistiques et les processus d’aménagement. Aujourd’hui, diverses initiatives visent à intégrer des 
créations artistiques au sein des projets de transformation de l’espace urbain, notamment en 
s’appuyant sur la démocratisation des dispositifs et outils numériques et sur leur autonomie 
croissante, que ce soit à travers des commandes artistiques, des festivals dédiés à l’art urbain ou 
encore des dispositifs associatifs. 
Cette expérience d’écoute dès lors inédite de lieux que nous habitons, traversons et partageons 
collectivement nous invite à prendre conscience des transformations qui affectent ces espaces, 
liées au temps, aux pratiques sociales, à l’environnement et aux activités humaines. 
 
Nous chercherons à mettre en discussion les problématiques soulevées par ces pratiques 
créatives : 

- Comment penser la question de l’écoute, ses formes, ses conditions et ses médiations dans 
le milieu de nos vies ? 

- Selon quels critères choisit-on un lieu pour y inscrire une œuvre ou une intervention 
sonore? 

- Quels impacts les créations sonores in situ peuvent-elles avoir sur les formes 
d’interactions sociales ? 

- Comment les technologies numériques actuelles transforment-elles les approches 
créatives in situ ? 

- Quelles approches esthétiques pouvons-nous distinguer dans les démarches créatives in 
situ ? 

- La forme esthétique d’une création sonore in situ conditionne-t-elle sa capacité à agir sur 
l’écoute de l’environnement ? 

 
Enfin, il sera essentiel d'examiner comment ces créations, qui peuvent relever tour à tour ou 
conjointement de l'esthétique, de l'écologie, de l'histoire et du social, peuvent contribuer à 
repenser de nouvelles formes d'écoute et de conscience et à proposer des pistes pour 
l’aménagement de nos espaces communs. 
 
 
 

 
 

 
5 Brandon LaBelle, Background Noise. Perspectives on Sound Art, New York, Continuum, 2006, p. xiii-xiv. 
6 Daniel Charles, « Sur la sémiotisation des contextes : œuvres et désœuvrement », in Christian Hauer 
(écrits réunis et présentés par), Musiques nomades, Paris, Kimé, 1998, p. 211. 
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Programme  
 
 
Matin (9 h - 12 h) 
 
9h - 9h15. Accueil  

9h15 - 9h30. Introduction : Miguel Almiron  

9h30 - 12h00. Matinée en hommage à Pierre Mariétan  
Roberto Barbanti, Mihu Iliescu, Sylvie Guichard, Nathan Belval, Ray Gallon, 
Carmen Pardo Salgado (en visio) 
Modération : Geneviève Mathon et Azadeh Nilchiani 

 
Pause déjeuner (12 h - 14 h) 
 
 
Après-midi (14 h - 18 h) 
 
 
14 h - 15 h. Keynote : Bill Fontana (en visio) 

15 h – 16 h 15. Session I : Composition électroacoustique, dispositifs et 
création sonore in situ 

Christine Groult, Michel Risse, Christian Zanési 
Modération : Anna Charrière 
 

16 h 15-16 h 30. Pause 
 

16 h 30–18 h. Session II : Écoute et créations sonores dans les espaces de vie 
 
Aurélie Herbet, Stéphane Marin, Mélia Roger, Eleni-Ira Panourgia (en visio)   
Modération : Julie Michel 
 

18 h. Clôture de la journée  
 
 

 
 

Lien du matin (9 h – 12 h) 

https://p1ps.cloud.panopto.eu/Panopto/Pages/Viewer.aspx?id=9afb28b4-53d8-4f05-
8854-b3f501194bbb 

Lien de l'après-midi (14 h – 18 h 30) 

https://p1ps.cloud.panopto.eu/Panopto/Pages/Viewer.aspx?id=fdb3e166-68d6-48b0-
bf34-b3f5011a1394 

https://p1ps.cloud.panopto.eu/Panopto/Pages/Viewer.aspx?id=9afb28b4-53d8-4f05-8854-b3f501194bbb
https://p1ps.cloud.panopto.eu/Panopto/Pages/Viewer.aspx?id=9afb28b4-53d8-4f05-8854-b3f501194bbb
https://p1ps.cloud.panopto.eu/Panopto/Pages/Viewer.aspx?id=fdb3e166-68d6-48b0-bf34-b3f5011a1394
https://p1ps.cloud.panopto.eu/Panopto/Pages/Viewer.aspx?id=fdb3e166-68d6-48b0-bf34-b3f5011a1394
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Résumés et biographies des intervenant.e.s 
(par ordre d’intervention) 

 
 
 
 
Roberto BARBANTI 
 
« Pierre Mariétan et la musique du lieu » 
 
Résumé. Dans mon intervention, j'ai l'intention d'approfondir la question de l'écoute dans 
l'approche esthétique de Pierre Mariétan. À partir de l'expérience de la revue Sonorités, je 
souhaite notamment aborder certains aspects généraux des pratiques du compositeur qui ont 
contribué à la transition théorique de l'écologie sonore à l'écosophie sonore. 
 
Biographie. Roberto Barbanti est professeur émérite auprès du département Arts plastiques de 
l’Université Paris 8, où il a enseigné Nouvelles modalités des arts contemporains.  
Membre du laboratoire de recherche Arts des images et art contemporain. Membre du groupe de 
recherche Arts, Écologies, Transitions : (https://www.artsecologiestransitions.art/). 
Cofondateur et codirecteur de la revue Sonorités (2006-2017). Ses recherches portent sur 
l’esthétique, l’écologie, la technique et l’écosophie sonore. Derniers ouvrages : Dall’immaginario 
all’acustinario. Prolegomeni a un’ecosofia sonora (Galaad, 2020) ; Les sonorités du monde. De 
l’écologie sonore à l’écosophie sonore (Les Presses du réel, 2023). En codirection : Arts, Ecologies, 
Transitions: Concepts and Practices (Routledge, 2024). 
 
 
 
Mihu ILIESCU 
 
« Précurseur et artiste libre » 
 
Résumé. Précurseur. Pierre Mariétan, pionnier de l’écologie du son. Murray Schafer et John Cage, 
seules personnalités comparables avec lui.  
Original. Pierre Mariétan n’est aucunement un épigone de Cage ou de Murray Schafer. Il confère 
ses propres sens aux concepts d’écoute et de paysage sonore développés par eux.     
Non-dogmatique. Pierre Mariétan a constamment gardé une attitude ouverte et 
équilibrée. Citations à commenter :  
« Trop de silence n’est pas plus acceptable que trop de bruit. »   
« La musique, c’est autant produire des sons que se mettre en situation de les écouter. » 
Musicien avant tout. Citation : « Qu’est-ce qu’art sonore veut dire ? En tant que musicien, je peux 
dire que l’art sonore se nomme musique ».   
 
Biographie. Mihu Iliescu est musicologue franco-roumain né en 1956. Diplômé de l’Université de 
Bucarest. Docteur de l’Université Paris I Sorbonne. Agrégé, enseignant vacataire aux universités 
de Montpellier, Lille et Besançon et à l’École Centrale de Paris. Coordonnateur éditorial et 
collaborateur permanent des revues Analyse musicale, Doce notas preliminares, Musicologies 
nouvelles et Sonorités nouvelles. Auteur d’articles publiés dans les revues Musik-Texte, 
Contemporary Music Review, Musurgia, Musica/Realtà, Muzica.  
Participant à des colloques internationaux (Paris, Athènes, Londres, Lyon, Barcelone, Alicante, 
Bucarest, Rencontres Architecture Musique Écologie de Suisse...).   
Thèmes de recherche : Iannis Xenakis, écologie du son, postmodernismes. 
 
 
 

https://www.artsecologiestransitions.art/
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Sylvie GUICHARD 
 
« L'observation d’un artiste au travail » 
 
Résumé. Quelques exemples de situations et de réalisations illustreront très concrètement ce que 
l’observation peut laisser percevoir des méthodes de travail de Pierre Mariétan, ce qu’elle révèle 
des principes qui ont guidé ses interventions sur le milieu sonore.  
C’est avant tout l’écoute qui prime, une écoute sensible mais aussi une capacité à anticiper la 
musique d’un lieu, sans oublier la recherche permanente d’un « vocabulaire » qui permette de 
partager avec le plus grand nombre l’expérience de l’écoute. Comment révéler un lieu à ses 
usagers sans surimposer une musique ? Comment tenir compte, voire utiliser, les sons des usages 
sociaux ? 
 
Biographie. Ni chercheuse, encore moins musicienne, acousticienne ou artiste sonore, Sylvie 
Guichard après de courtes études de mathématiques, a travaillé vingt ans dans le développement 
de politiques territoriales tant culturelles que sociales avec un intérêt particulier pour l’enfance 
puis vingt ans dans le secteur de la philanthropie (Fondation de France, Croix Rouge Française, 
Fondation pour le logement). Sa légitimité à participer à cette journée d’étude est son 
compagnonnage d’une quarantaine d’années avec Pierre Mariétan qui l’ont notamment conduite 
à l’accompagner dans nombre des repérages nécessaires à ses projets environnementaux et à 
participer activement à la presque totalité des Rencontres Architecture Musique Écologie. 
 
 
 

Nathan BELVAL 
 
« L’écriture interstitielle : une approche environnementale du son » 
 
Résumé. Les œuvres et réalisations de Pierre Mariétan (1935–2025) témoignent d’une démarche 
pionnière dans le champ de l’architecture et de l’urbanisme, s’appuyant sur une approche de la 
composition qui renouvelle le rapport à l’environnement. S’appuyant sur une  conception 
phénoménologique de l’expérience auditive, Mariétan met en pratique un ensemble de 
techniques compositionnelles pouvant être qualifiées d’écriture interstitielle (Belval, 2020) : 
l’œuvre s’intègre à la situation sonore de manière à en faire écouter les logiques préexistantes. La 
communication reviendra sur les prémisses théoriques de cette approche et l’illustrera à travers 
l’analyse de plusieurs œuvres du compositeur. 
 
Biographie. Nathan Belval est urbaniste et enseignant chercheur. Ses recherches portent sur la 
dimension sonore de l’environnement et son intégration aux stratégies de programmation 
urbaine. Après un doctorat en urbanisme et aménagement consacré aux démarches des pionniers 
de l’écologie sonore (Lab’Urba, 2020), il réalise différents projets touchant à la qualité de 
l’environnement sonore au travers de problématiques telles que la biodiversité (trame blanche 
urbaine), le patrimoine agroécologique (Vin Voix Valais), les mobilités (Sonal pour le RER B, RATP). 
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Ray GALLON 
 
« Empreinte Sonore, Bio-sémiotique, et Musique » 
 
Résumé. Dans notre société rétinienne le son est considéré comme éphémère, « fugitive comme 
la toux d’un papillon », comme disait un personnage de radio étasunienne. Mais non seulement 
avons-nous une empreinte sur notre environnement sonore, mais les sons – passés et présents – 
nous imprègnent – nous et toute la biome planétaire. Cette présentation explore « [l’]échange 
incessant, [de l’écoute] à l’entreprise de création » à travers la musique de « phénomènes 
acoustiques » ainsi que des découvertes récentes, comme l’empreinte sonore sur la poterie ou la 
communication sonore des plantes dans le cadre de la biosémiotique, discipline qui intègre les 
résultats de la biologie et de la sémiotique et propose un changement de paradigme dans la vision 
scientifique de la vie, à base de la sémiose – processus de signe, y compris le sens et 
l'interprétation. 
 
Biographie. Ray Gallon est écrivain, formateur et spécialiste de la communication. Il est président 
de la Transformation Society, qui développe des stratégies pour la transformation numérique 
humaniste et sensible. Auparavant, Ray était producteur et journaliste primé collaborant avec des 
radios au Canada, USA, Pays Bas, Allemagne et en France chez France Culture. À la fin des années 
80, Ray était directeur de programmation de la WNYC-FM, la radio publique de New York. Il est 
co-fondateur, avec Pierre Mariétan et autres, du Collectif Environnement Sonore (CES), et il est 
l’auteur de près de 100 chapitres et articles dans des livres et revues professionnelles et 
académiques. 
 
 
 
Carmen PARDO SALGADO 
 
« Pratiques sonores in situ: une horticulture de l’écoute » 
 
Résumé. À partir de la proposition de Pierre Mariétan de « s’orienter dans l’espace, à l’oreille, et 
comprendre ce qui se passe », je vous propose une pratique d’horticulture de l’écoute qui a été 
réalisée à l’Université de Girona (cours 2024-2025). Avec les étudiants en Histoire de l’art nous 
nous sommes intéressés au paysage sonore de la Faculté des lettres et de ses environs en 
reprenant l'expérience du potager et sa symbolique.  
En travaillant en même temps une écoute attentive et une écoute oisive, nous nous sommes 
familiarisés avec l'attente — dans une société dictée par l'urgence et l'accélération — et avec 
l’expérience de devenir le terreau de notre propre écoute et du son. 
 
Biographie. Carmen Pardo Salgado est professeur à l’Université de Girona (Espagne).  
Elle est l’auteure de livres telles qu’Approche de John Cage. L’écoute oblique (coup de cœur de 
l’Académie Charles Cros, 2008) ou Dans le silence de la culture (Etérotopia, 2018).  
Ses lignes de recherche traversent la musique et l’art sonore dans une approximation théorico-
pratique qui travaille l’écologie sonore et l’écosophie. 
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Bill FONTANA 
 
« Imaginary Acoustic Visions » 
 
Résumé . Lors de cette conférence sera présentée une série de sculptures sonores immersives 
créées à partir d’enregistrements des cloches de Notre-Dame résonnant en silence, d’un séquoia 
géant vieux de 3 000 ans « écoutant » les vibrations rythmiques de la rivière voisine, d’un glacier 
en train de fondre dans les Alpes autrichiennes, des sons sous-marins de la lagune de Venise, 
d’une ancienne zone humide du Danube, ainsi que d’une éclipse totale de soleil dans une forêt 
tropicale primaire en Australie. Il présentera également une série de vidéos expérimentales 
explorant la visualisation des sons et de la résonance. 

Biographie . Bill Fontana, artiste sonore et compositeur né à Cleveland, est reconnu 
internationalement pour ses sculptures sonores monumentales et in situ. Depuis plus de 
cinquante ans, il conçoit des installations qui utilisent le son comme un médium sculptural, 
explorant la manière dont celui-ci peut interagir avec les espaces visuels et architecturaux et en 
transformer la perception. Ses œuvres mettent souvent en place des réseaux d’écoute en temps 
réel, révélant et reconfigurant les sonorités des lieux grâce à des technologies et dispositifs 
d’écoute hybrides. Son travail a été présenté dans de grandes institutions, dont le Whitney 
Museum of American Art, la Tate Modern et le San Francisco Museum of Modern Art, le Centre 
Pompidou. Parmi ses créations figurent Sound Island (1994), Harmonic Bridge (2006), Acoustic 
Visions of the Golden Gate Bridge (2012), Primal Energies (2020), Silent Echoes : Notre-Dame 
(2022), Silent Echoes: Le Mans (2026). https://www.resoundings.org/  

 
 
Christine GROULT 
 
« Quand l’écoute devient composition » 
 
Résumé. Écouter, recueillir, raconter. Prendre le temps…  
La musique électroacoustique puise souvent dans une mémoire sonore collective. Inscrite dans 
des territoires, elle les interroge et propose des gestes poétiques qui participent à leur réécriture.  
Diffusée sur haut-parleurs, elle a permis à Christine Groult d’investir des espaces très variés à 
travers des créations in situ, qu’elle nomme « scénographies ». C’est dans cet esprit qu’elle fonde 
en 2002 Music in Situ, une démarche visant à aller à la rencontre du public dans des lieux 
singuliers qu’ils soient urbains, naturels ou patrimoniaux, où l’imaginaire prend le relais du 
descriptif. 
 
Biographie. De 1976 à 1986, Christine Groult a été assistante au département de pédagogie à 
l’IRCAM. De 1985 à 1990 elle a été responsable du studio de musique électroacoustique du 
Conservatoire de Chalon-sur-Saône. De 1990 à 2015, titulaire du CA, elle a enseigné la 
composition électroacoustique au Conservatoire de Pantin. Depuis 2015, elle se consacre à la 
composition concrète/acousmatique, à la création de scénographies musicales in situ. Elle 
poursuit sa recherche sur l’improvisation, le live et la collaboration avec des instrumentistes 
expérimentaux. 
Ses œuvres sont jouées dans de nombreux festivals en France et à l’étranger : Ai-Maako à 
Santiago, Archipel et Electron à Genève, l'Audible festival à Montreuil, Caen soirs d'été, CCMC au 
Japon, l'Espace du son à Bruxelles, Futura à Crest, Lemats à Séville, Longueur d'ondes à Brest, 
Multiphonies à Paris, Présences électroniques à Paris, Reevox et Trans'électroacoustique à 
Marseille, Sonoimagines à Buenos Aires, Sous les étoiles dans la Drôme, Turbulences à Clamart. 
Ainsi qu'en concert à Bruxelles, Cagliari, Manchester, Santiago, Buenos Aires, Tokyo, Kyoto, Paris, 
Genève, Barcelone, Montréal… 
http://www.musicinsitu.com 
 

https://www.resoundings.org/
http://www.musicinsitu.com/
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Michel RISSE 
 
« Jardinages acoustiques et transformations de l’écoute » 
Exemples de productions en milieu urbain par la compagnie Décor Sonore  
 
Résumé. Il a souvent été reporté que, par-delà leurs dimensions esthétiques, divertissantes, 
poétiques, philosophiques ou pédagogiques, les créations de la compagnie Décor Sonore étaient 
avant tout des expériences d’écoute, au cours desquelles l’écoute elle-même se transformait, 
parfois durablement.  
Quelques exemples de ces créations et de leurs mises en œuvre aideront à comprendre en quoi et 
comment. Pour cela on retiendra quelques notions-clefs qui opèrent de façon récurrente dans ces 
productions : Paysage / paysage sonore, jardinage acoustique, écriture-dispositif, effet 
Sharawadji, non reproductibilité, Déjà-là. 
 
Biographie. Multi-instrumentiste et compositeur, Michel Risse réalise dès 1972 ses premiers 
« décors sonores », installations électroacoustiques en lieux publics. Il est cofondateur en 1985 
de Décor Sonore, structure de production pour ses créations in situ où se mêlent théâtre, poésie, 
humour, technologie, et bien sûr création musicale. Ses installations, parcours et spectacles 
s’adressent à tous les publics dans des formes singulières, très intimes ou pouvant rassembler 
des milliers de spectateurs. 
Implantée en Seine st-Denis à Aubervilliers dans une « Friche culturelle de proximité », la 
compagnie se produit régulièrement en France et dans de nombreux pays (Allemagne, Autriche, 
Chine, Egypte, Etats-Unis, Italie, Lituanie, Mexique, Pays-Bas, Russie, Scandinavie…). 
 
 
 
Christian ZANESI  
 
« "constructions métallique", une composition in situ » 
 
Résumé. C'est un atelier de ferronnerie vieux de 100 ans, situé dans une petite rue de Saint-Ouen, 
petite rue où j'habitais… 
 
Biographie. Christian Zanesi est né à Lourdes en 1952. Ancien étudiant de Guy Maneveau et 
Marie-Françoise Lacaze (Université de Pau, 1974-1975) puis de Pierre Schaeffer et Guy Reibel 
(Conservatoire de Paris, 1976-1977). 
Depuis son entrée au Groupe de Recherches Musicales de l’Ina en 1977, il a multiplié les 
expériences, les réalisations et les rencontres. Il est à l’origine de nombreux projets dans les 
domaines de la radio, des publications et des manifestations musicales, notamment le festival 
PRÉSENCES électronique. Aux côtés de Daniel Teruggi, il a été le responsable de l'Ina GRM 
jusqu'en juin 2015. 
Il a composé de nombreuses pièces électroacoustiques, souvent données en concert et depuis les 
années 2000, il a aussi développé une pratique de live music se produisant en solo ou avec de 
nombreux musiciens de la scène électronique expérimentale. Ainsi, il a joué avec Christian 
Fennesz, Rom, Mika Vainio, Edward Perraud, Frederick Galiay , Thierry Balasse, Didier Petit, 
Philippe Foch, David Jisse, Maguelone Vidal et Arnaud Rebotini. Depuis les années 90 il compose 
dans son home studio et puise son inspiration dans la rencontre poétique avec des sons 
remarquables. 
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Aurélie HERBET 
 
« Écoute sonore géolocalisée en milieu urbain : étude de Chronotope : récits d’Arras 
via le dispositif Sonosphères » 
 
Résumé. Cette communication propose une étude de Chronotope : récits d’Arras, œuvre sonore 
réalisée dans le cadre de la Biennale d’art contemporain Appel d’Air (2024). Nous en présenterons 
les principales étapes de création, de la promenade sensible collective à l’écoute géolocalisée en 
milieu urbain. Nous préciserons également notre usage de Sonosphères (développé par le collectif 
ORBE), outil mobile d’écriture sonore du territoire permettant de concevoir un parcours en 
déambulation directement sur le lieu de l’expérience. Nous nous demanderons alors comment les 
récits géolocalisés reconfigurent la perception des espaces urbains et contribuent à l’élaboration 
d’un imaginaire ancré dans le territoire, et en quoi l’écoute in situ, activée par la marche et 
l’ancrage spatial, transforme le rapport au lieu, au temps et à la mémoire collective. Il s’agira ainsi 
de montrer que Chronotope engage une expérience située où la déambulation devient acte 
narratif et où le paysage urbain se redéfinit comme territoire sensible, traversé par des strates de 
voix, d’histoires et de temporalités superposées. 
 
Biographie.  Aurélie Herbet est artiste plasticienne (résidente permanente au 6b à Saint Denis), 
chercheuse (membre de l’institut ACTE de Paris 1) et enseignante (MCF en Arts Plastiques à 
l’Ecole des Arts de la Sorbonne - Paris 1). Entre pratique sonore, vidéographique, photographique, 
numérique, du bricolage Do It Yourself (nombreuses de ses réalisations sont entièrement faites à 
partir de matériaux et d'objets numériques fabriqués ou récupérés par elle-même), ses 
recherches s’articulent autour de ce qu’elle nomme depuis 2012 une pratique située. Depuis 2017 
elle s’intéresse plus particulièrement aux mutations de la ville et des relations, parfois 
conflictuelles, parfois symbiotiques, qu’elle entretient avec le vivant (en convoquant les notions 
de résilience, d’adaptation, de mutation). Dernières expositions : Nord-Est, Cartographie des 
résonances, POUSH, Biennale Appel d’Air, Arras, exposition Share/Partager, galerie Michel 
Journiac, et à la Nuit Blanche (Saint-Denis). aurelieherbet.com  
 

 

Stéphane MARIN 
 
« Les Marches Inouïes : marches d'écoutes "paysagères" ? »  
 
Résumé. À partir de l'évocation d'une marche d'écoute « augmentée » sous casque, invitant une 
communauté d'écoutant.es à tisser leurs attentions de concert in situ, nous montrerons que ce qui 
se donne à entendre dans, par et à travers les casques continue de nous relier aux milieux, au cœur 
d'une sphère d'écoute partagée, immergés dans des paysages sonores vécus. Cette analyse 
dépassera le constat d'une éventuelle « an-esthésie » d'une écoute techno, trop souvent 
considérée comme coupée de l'environnement sonore auquel seule une écoute bio, à oreilles 
nues, saurait se montrer capable. Ici l'écriture phonographique, complice et poreuse au milieu 
sonore ambiant, y sera l'auxiliaire d'un retour sensible au réel, et son double.  
 
Biographie. Stéphane Marin est Compositeur d'écoutes. À la frontière entre l'écoute du paysage, 
l’enregistrement de terrain et la composition contextuelle, dans la porosité proposée par une 
œuvre qui se frotte au réel, acteur du développement de l’art sonore en espaces libres, Stéphane 
Marin s’investit depuis 2002 dans des aventures artistiques in situ qui partent à la rencontre 
d'espaces atypiques non dédiés à la représentation. En 2008 il créé « Espaces Sonores » : une 
compagnie dédiée à la création sonore contextuelle et aux arts de l'écoute. Son désir d’espaces et 
sa pratique du sonore, le poussent aussi bien à imaginer des dispositifs et des expériences qui 
prennent la forme de parcours ou de siestes sonores, de marches d’écoutes « à oreilles nues » ou 
« augmentées », de yoga des oreilles, ou bien encore, d’installations sonores performatives 
architecturales. 

http://aurelieherbet.com/
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Mélia ROGER 
 
«  “Archive Cabin”, installation sonore site specific pour le Klangweg, Toggenburg 
(Suisse) » 
 
Résumé . Le Klangweg (Toggenburg, Suisse) est un sentier de découverte dédié à l’art sonore. 
L’Archive Cabin, inaugurée en 2024, est une installation sonore spécialement réalisée pour ce lieu, 
qui propose une écoute des paysages sonores de la région dans une cabine téléphonique. Le 
public est invité à laisser un message vocal à la montagne. Ce travail à la fois centré autour des 
sonorités uniques d’un environnement, permet de tisser un lien émotionnel, une archive entre le 
cœur et les oreilles, pour venir explorer notre lien intime, parfois solastalgique avec des éléments 
plus grands que nous. 
 
Biographie. Née en 1996, Mélia Roger est preneuse de son et artiste travaillant autour d’une 
écoute environnementale et empathique. Son travail explore la poétique sonore du paysage, à la 
recherche des couches invisibles entre les humains et les non-humains. Issue d’une formation 
technique d’ingénieure son (ENS Louis-Lumière à Paris, ZHdK à Zürich), Mélia développe une 
double activité entre des prises de son immersives en 7.0.2 au sein de HAL, ainsi qu’une approche 
plus expérimentale et naturaliste de l’écoute. Actuellement au Fresnoy, elle effectue un doctorat 
à l'Université de Lille, se concentrant sur les relations entre les arts sonores et l'écologie 
acoustique. 
 
 
 
Eleni-Ira PANOURGIA 
 
« Processus sonores spéculatifs : écouter entre l'humain et le non-humain » 
 
Résumé. Cette intervention se concentre sur les modes de connaissances sensorielles et 
incarnées des changements environnementaux à travers le son et l'écoute. Des enregistrements 
de sons environnementaux sont manipulés à l’aide d’un processus sonore spéculatif qui permet 
d’imaginer comment les changements environnementaux modulent le milieu dans lequel nous 
vivons. Des perspectives non humaines sont proposées comme des façons alternatives de 
percevoir ces changements. Les processus sonores spéculatifs sont utilisés dans des créations 
sonores et des applications interactives, permettant au public de découvrir les sons 
environnementaux à différentes échelles et perspectives. 
 
Biographie. Artiste sonore et visuelle et docteure en art, Eleni-Ira Panourgia est professeure 
assistante à l'université de Lund. Ses travaux, axés principalement sur la recherche-création, se 
concentrent sur les liens entre le son, les matériaux, les gestes et les espaces. Ses recherches 
explorent de nouvelles expressions artistiques transversales et leur potentiel dans des processus 
créatifs, sociaux et environnementaux. Ses œuvres et ses recherches ont été présentées à l'échelle 
internationale dans des musées, des festivals, des expositions, des émissions de radio, des revues 
scientifiques, des ouvrages collectifs et des colloques. Eleni-Ira est également cofondatrice et 
directrice de la revue Airea: Arts and Interdisciplinary Research. 
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